
do es et d'une àtillstion pifil' a Esl gm e
dés grandes ressources forestières, MI -né-
t'aies et agricoles. des' pouvoirs d'est et
dés autres ressources naturelles.

Que la Société a en vue l'état actuel
de la richesse matérielle des Itats1cls
di grandement épuisée et dépourvue
«nse manière alarmanter 1ptfl'sa et
le gaspillage qui ont amené la kfrmation
d'une Commission Nationale en vue d'a-
ixéliorer et de conserver les ressqurces
de ce pays.

que la Société s'occupe particulière
ment des vastes çinpletements qui ont
été faits sur les ressources forestières du
Caziada et, comme'ayant une relâtion In-
time avec cet état de choses, la Société

U~cUede laquestion des cours d'eau
et des pouvoirs 'd'eau d'une -il giando
puissance, spécialement dans la provin-
ce de Québec, oùl Il y a absence de char-
bon.

Que là Société est entièrement couvain-
cue de la grande Importance qu'il y au-
iait, en premier lieu, à examiner avec soin
et à évaluer ces ressources en particu-
lier et toutes les aufl'es et, en outre, à les
contrôler et à les utiliser de façon à ob-
tenir leur emploi et leur développement
les plus économiques en tout temps, com-
me question de nécessité et d'importan-
ce nationale primordiale.

Que la Société est d'opinion que ce ré-
sultat peut être obtenu de la meilleure
manière en nommant des commissions
nAtionale et provinciale compoqées d'hom-
mes ayant des connaissances spéciales et
du Jugement sain pour apprécier l'éten-
due et la 'Variété de nos ressources na-
tionales e t pour aviser aux moyens let;
meilleurs pour les utiliser et leu conser.
ter.

Que la Société remarque avec satisfac-
tion la nomination de ces hommes pu-
blies, capables et bien cobnus qui ont été
dommés pour assister -à l'assemblée de
la commission de conservation interna-

.tiouale à Washington et a confiance que
cette conférence aura pour résultat des
mestires telles que celles qui ont été sug-
gérées pour counattre et utiliser les res-
sources du pays. pendant qu'elles sont si
considérables et si variées.

Il a été Unanimement résolu à une as
semblée de cette Société 'tenue à Mont-
réal, le onzième jour de février .1009, que

* o mémoire serait signé au nom 'de la Bo-
dilété pir son président et son secrétaire
de duplicata, dont l'un ierait envoyé au
ttès honorable Sir Wilfrld Laurier et
l'àufre à l'honorable Sir Lomer Goulu,
avec une liste des officiers de la Société
et des anciens présidents et qu'on trans-
ulettrait aux très honorable et honorable
gentlemen nommés ci-dessus, l'expres-
don du respect sincère et de l'estime de
la société.

St James Literary Àociety,
W. IP. Castle, président.
Han-y 0. Jloues, sed. honoraire.

Montréal, février 1909.

UNION ýDff*Oiowt dignes de
EN FER E MAILLE e coiiuldbation ont. uqe ami réfléchi.

fer fondu,ý éaLEiMi7poto 4 I, dp.Odbda, Wùs hmme
orgaulseavet unt unev~t

une iioi en 'vii d ptger 4f _aecli n
rets de tour uduatris.' Les-dives-'m~ O @itO u e
:acturlers faisant partie de la combina*kdbt ac1tu~u les conseli
son ont tenu une assemblée 'JpdI'* dOe. e .ve it'"é ,rmais rappelez.
nier à Montréal. Interrogée 'ItW !,e 4$iis, âe;~s ' vs'ýIare' vous-mèmes
s'était passé à cette A88emb1diO eti- " c0e 4-dIre un
nufacturlers se tinrent sûr la .-î admasneff
mais on croit savoir que le# éoltbs ~ e n fi or srtfx
pour la formation d'une union sont en" suN-i part votufare mapitenezé
bonne voie. Les firmes en question ne se votr«e .4lculo et prpare,ou mauntrae
livrent qu'à la mianufacture des articles' '~ ý* aiap V4~s detern
les plus pesants émaillés porcelaine,'tl r n afar DWav r 'ntrqevu ' en
quelavaboa,- éviers,_ baignoire eL-A- prpr
chandises similaires. h"àmlrn a

Il ne 8"r~t nullement queston'd li a,. en êil pé~smlrn a
formation d'un trust, mis- ces -' prfO itIrPdsq'le
turners veulent. unir leurs ntérêts ifu -'n e q'ldvrtga
de se protéger contre la concprrnce amé- gneý< de l'argent au lieu d'en dépenser en
ricaine, aussi bien que contre la concur- suivant les cours d'une école où Il forme
rence désastreuse qui leur est faite au. q~snt mi..~aI i s'apercevra
Canada. Les fabricants d'articles éil' i' staun.uxdêr rm orc
lés porcelaine seralènt, dit-on, satisfait qtu-et evsj>"rd're am orc
du tarif protectionniste, mais Ils semble- Làe 6ut dân' hOI6 as la vie devrait
raient moins satisfaits de la protection être autre que. de gagner de l'argent
qui leur est donnée contre la concurren- uî~mn mst letara

ce u'lssefo t te eux, et conté le ''avf èC *d&ent à sa dispo'
attaques dont ils sont l'objet de. la .part :;stit .'rgiOEt l lf de tout. Il

des anufctuiers de E~tts-nis >~» permet de se procurer-tout le luxe dési-
dant les mortes saisons. _La nouvelle râble- e tus4e» ripmod1tés. Grèce à
union s'efforcera de vaincre ces difficul- u e'o.d a ~sesn ie

tés. ~~~i " àl'daI~itl 'de l' , ,et l'électricité
mystérieuse est obligée de lui obéir

LE CHOIX D'UNE CARRIERE g- rac A l'ji<Ipt on perce des tunnels i
Le choix Judicieux d'une- carrière estraeslsmnanse ndrv e

de la pluà hilute linipotiat our ül jé: -i25.'nle pe5da5t-:11 me semble,
ne homme. Celui-ci pense avoir tourL-ýt, que la possbilit6 de gagner
le temps de se' décider avoair tiUcolra - ,dj-l!flnt ýne' devrsit SetO qu'un objet

car pur l Jeufairm e un oixo. ueire dans. le. choix d'une carrière.
cae pour leme- jeunei homme qui'amoisrd

vingt ans. les années semblent __Dü f~i hom eri tu 'br
lentement ; mais il' s'ape -rer' -A demqn>n# dans u1gnedafie

que pox' le il ~utait treàl p tg' utlea monde etlongtemps .jee .temps li por.l il e semftt-èrB1ab -j i pe u-freq.

travailnées co uccèden è rapdeen dans l'épicerie, il y ait pour lui un champ)
Lesannes e sccèenttrè raideent plus large d'utilité que dans un autre

pour l'homme qui atteint la quarantaine, osqce irsuile'fseéce.
et c'est à peine s'il est plus u rtau.- "I peutii'ý pumuti '*,e semblables
travail à l'Sge de quarante ans, dit-É * -Me - ' comme ý1.
chants' Journal". Quelques jeunes gens fermier;.livre.l la culture. Il
sont aés sous une bonne- étoile; ils -ont feme;~ ~de bien
des aptitudes -marquées pour.ùu certain c ~ l ~ ~ qedn

-genre d'affaires, de sorte qu'i est Inuittie toute autre ý prqt.shoû:ins- ce caui
de les diriger de ce côté-là. Iii 's'enga-'
gent dans cette affafr0 ýaussî naturell' dÔ~tt rIa oaln..ootfi.C

mentqu'u canrd v à leau. - le queiedéu4e faireý ressortir, c'est que.
enomen eu' n nér ai n'au - Mal l dais te' ché â d'ne* - aière, le jeune

Jeue-101lneengénraln' -pi3un peu- homme-à de'i to-- our -_ poser la ques-
chant aussi marqué. ho uuIw:t Poeils o oEfièepi

Ine peut pas, non plus que- ses amis, jernr epu esrie ilonde?

se récouvrir des dtpttudes spéciales il .- ' '--

a une Intelligence moyenne et c'esttout;
cependint Il est rare qu'un homme ne Ieîi~od~s s .loded or
naisse pas avec de meilleures aptitudes Les' éijtsqz 4etunlt pur de
pour u genre de travail que 'pour lm haute 41 *~xeýt demander en toute
autre. Mnur"&l V aC o 1i la marque

Le Jeune h6mmé deèvrait 'etiude et ~PropiItiO e etie
marquet ..Tobn .Micçom & Son, St-George,

ses amis plus Agis devraieut l'aidr oiti IsIio et et la
Presque tules jtn'gens ayan quel'-pkt-sgd erp'dit


